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Présentation de l’éditeur :
Béatrice Bottet a été professeur de lettres et d’histoire avant d’écrire pour les enfants et les adultes. Très sensible à l’empreinte du passé, elle adore « raconter » la Grande Histoire, mais s’intéresse aussi aux traditions, légendes,  chansons,mythologies…
Dans Rififi sur le mont Olympe, elle donne vie, avec force et humour, au récit des débuts de la guerre de Troie. Elle  s’attaquera ensuite aux douze travaux d’Hercule avec Du Rififi pour Héraklès, paru dans la même collection.
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L’OLYMPE S’ENNUIE


— Eh bien mes amis, comme tous les jours, le temps est magnifique sur l’Olympe. Soleil radieux, quelques petits nuages discrets, mais rassurez-vous, il ne pleuvra pas, bien sûr…

La voix d’Hermès se répandait dans les salles du palais et se répercutait en douceur sur les colonnes de marbre et les moulures dorées pour les premières nouvelles du jour.

Hermès était chargé des communications. Évidemment, on le connaissait surtout comme messager des dieux et, chez les humains, les commerçants et les voyageurs l’avaient spécialement adopté, mais enfin, les messages, il n’y en avait pas tous les jours, alors, pour s’occuper, Hermès avait entrepris de faire une émission quotidienne d’actualités. Jusqu’où ne va pas se nicher le don de la communication !

Cependant, à part la petite chronique des scandales amoureux, il n’y avait pas grand-chose à dire. Or, justement, il faut avec ce sujet délicat un minimum de discrétion. Hermès ne pouvait se permettre de raconter les amours de Zeus, qui lui en aurait ensuite voulu des justes colères d’Héra (« Silence sur tout ça, hein, mon petit Hermès ? — Bien sûr, chef »). Il ne pouvait pas davantage raconter celles d’Aphrodite, qui s’enflammait pour le premier joli garçon venu, dieu, demi-dieu, héros ou humain, ç’aurait été interminable. Ni celles d’Athéna ou d’Artémis, sérieuses, oh là là, si désespérément sérieuses.

Bref, parler des amours des dieux, c’était assez périlleux. Les aventures des hommes, amoureuses ou non, offraient souvent des considérations amusantes, mais on ne peut pas s’y attarder trop souvent. Ce ne sont jamais que des hommes après tout.

Il ne restait que les cours de la Bourse : la liste des sacrifices offerts à chacun. Douze bœufs sacrifiés à Corinthe pour Zeus. Sa cote remonte, à moins que le roi ne prépare le terrain pour sa prochaine guerre contre Lacédémone en offrant au plus grand des dieux ce joli présent. Quatre jeunes filles d’Asie Mineure se consacrent à Artémis, saluons leur vertu. Trente amphores de vin répandues sur l’autel de Poséidon, en remerciement pour un voyage en mer qui s’est bien terminé.

C’était d’un monotone… La rubrique cuisine manquait d’originalité. Il n’y a pas trente-six manières d’accommoder le nectar et l’ambroisie. La météo ? Là aussi, monotonie assurée : sur l’Olympe, il faisait toujours beau. Les petits nuages n’étaient là que pour faire joli dans la journée et assurer le soir de somptueux couchers de soleil, quand l’or des derniers rayons ourle les nuages sombres sur fond rouge-orange. Le genre de spectacle que ce pauvre Hélios, et pour cause, ne voyait jamais. Il n’arrivait que quand tout était fini. Ah, il avait bien regretté d’avoir une fois, une seule, confié le char du soleil à Phaéton, son fiston ! Que de catastrophes ce jour-là ! Enfin, Hermès avait raconté tout ça en direct aux actualités et ç’avait été un de ses plus beaux reportages.

Mais pour aujourd’hui, il ne pouvait qu’étirer la météo avant de rendre l’antenne.

— … Vent faible, à peine un léger zéphyr d’est en ouest, douze kilomètres heure en rafales…

— On me demande ? dit Zéphyr en entrant dans le studio en coup de vent.

— Mais non, c’est juste la météo, tu te laisses prendre à chaque fois, protesta Hermès, la main sur le micro.

— Oh, excuse-moi, se confondit l’assistant d’Éole, dieu des vents, et il partit en claquant la porte en courant d’air, tandis qu’Hermès continuait :

— Il ne me reste plus qu’à vous convier dans la grande salle, autour de notre cher Zeus, pour un amical petit déjeuner de nectar et d’ambroisie.

Comme d’habitude.

 

Dans sa chambre, Héra, qui ajustait la dernière fibule de sa tunique, soupira :

— Quelle monotonie !

Poséidon secoua l’écume de ses cheveux et de sa barbe, essuya les gouttes d’eau de mer sur son torse, posa son trident dans le porte-parapluies de l’entrée et grommela :

— La routine, toujours la routine !

Aphrodite enroulait des fleurs fraîches dans ses cheveux.

— Il ne se passe pas grand-chose, ces derniers temps. Ce n’est pas que je m’ennuie, j’ai mes amants, mais la vie manque tout de même de sel.

Hadès croisa Héphaïstos dans les couloirs et ils firent route ensemble vers le petit déjeuner :

— Qu’est-ce que tu deviens ?

— Oh, rien de particulier, toujours pareil.

Athéna ajusta son casque en se demandant : « Quand aurons-nous une petite guerre, qu’on puisse s’amuser un peu ? »

C’était exactement ce que se disait Arès au même moment en laçant sa cuirasse. Et ainsi tous, les grands dieux et les dieux secondaires, en sortant de leurs chambres, en discutant dans les couloirs de marbre pour se rendre à l’obligatoire réunion du matin sous l’autorité de Zeus, se montèrent mutuellement le bourrichon. La rumeur enfla. Manifes tement, ça ne tournait pas rond sur l’Olympe.

— Qu’est-ce qu’ils ont ? s’inquiéta Zeus qui avait fini par s’en rendre compte.

— Une manif ? espéra Hermès, ravi.

— Mais qu’est-ce qu’ils veulent ?

Insensiblement, la grogne gagnait…

— Eh bien, eh bien, mes enfants, fit Zeus, qu’est-ce qui ne va pas ?

La digne Héra prit la parole :

— L’Olympe entier s’ennuie, grand Zeus. Il nous faudrait des distractions.
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— Vous pourriez vous déguiser, suggéra Zeus, lui-même grand spécialiste des changements d’apparence.

— Oh, des métamorphoses, toujours des métamorphoses, dit Héra d’un ton las.

— Et si je lançais sur terre un petit orage, histoire d’effrayer les humains, hein ? Nous les verrions courir dans tous les sens pour s’abriter, et ensuite ils feraient plein de sacrifices pour m’apaiser.

— Oh, des orages, toujours des orages…

— Ce que nous voudrions, c’est faire comme les hommes.

— Comme les hommes ? s’étrangla Zeus, épouvanté. Mais ils sont mortels.

— Il s’agit bien de ça ! Mais ils ont des ennuis, eux. Ils sont obligés de se battre pour survivre…

— Se battre, soupira Athéna, l’œil brillant.

— Nos mésaventures valent bien les leurs, croyez-moi, dit Zeus d’un ton supérieur. Regardez-les.

Les dieux se penchèrent aux grandes fenêtres du palais, et comme ils avaient tous d’excellents yeux, ils virent les petits humains qui, dans la lointaine Grèce, en bas, s’affairaient à leurs affaires humaines. Certains se faisaient la guerre, d’autres chassaient, gardaient des troupeaux, voguaient sur la mer, les femmes filaient la laine et s’occupaient des enfants, on se séduisait, on faisait de la politique, on discutait.

— Et voilà, démontra Zeus. Ont-ils l’air plus heureux que vous ? Ils souffrent, ils meurent, ils se disputent, ils ne savent pas ce qu’ils veulent…

Hermès fit remarquer finement qu’à part la mort, il en était de même pour les dieux.

— Nous, ce qu’on voudrait, c’est juste un peu de piment dans nos vies.

— Je ne vois pas vraiment… hésita Zeus. Écoutez, si vous voulez, on va organiser ici un beau mariage. Vous serez contents, vous qui aimez tant les mortels. Il s’agit de Pélée. Il y a longtemps qu’on en parlait. Viens ici, Thétis.

La Néréide, charmante et douce, s’avança.

— Tu ne voulais pas de lui et maintenant, tu as changé d’avis, si je me souviens bien.

— Oui, grand dieu, fit Thétis dans une révérence. Pélée a montré, après quantité d’épreuves que je lui ai imposées, qu’il n’était pas un humain quelconque.

— Pas de mariage à la sauvette pour un humain extraordinaire. Nous allons faire ici pour vous deux une grande cérémonie. Tu es contente ?

— Merci, grand dieu, fit Thétis sans manifester d’émotion.

Un petit mariage tout simple ne lui aurait pas déplu non plus. Quand on est amoureux, ce n’est pas l’apparat qui compte.
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